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SÂUMUR, 25 OCTOBRE 

Tous les journaux royalistes des départe-

ments ont reproduit le texte de l'éloquent dis-

cours prononcé à New-York par Monseigneur 

le Comte de Paris. Un certain nombre ont ac-

compagné cette reproduction de commentaires 

sur lesquels il convient d'appeler l'attention. 

Dans un moment où, sur l'état d'esprit du parti 

royaliste, sont mises en circulation tant de ru-

meurs inexactes, il est bon de montrer, d'une 

part, que les paroles du représentant de la Mo-

narchie sont accueillies sur tous les points de 

la France avec le même empressement respec-

tueux et enthousiaste; d'autre part, que les com-

mentaires auxquels cette parole donne lieu at-

testent, avec la même ardeur dans le dévoue-

ment , une parfaite communauté de senti-

ments. 

Tous les journaux royalistes des départements 

sontd'accord toutd'abord pour rendrehommage 

à l'attitude d'un prince qui, sur la terre étran-

gère, tient si ferme et si élevé le drapeau delà 

Monarchie française. Les honneurs absolument 

exceptionnels rendus en Amérique, dans et par 

cette grande République des États-Unis, à 

Monseigneur le Comte de Paris, prouvent que le 

sentiment dont nous relevons l'expression dans 

la presse des départements est commun à tous 

les hommes que n'aveugle pas l'esprit de 

parti. Il y a là un unanime hommage rendu au 

Français, au Prince, au chef de la Maison 

royale. 

Il était inévitable qu'un rapprochement fût 

fait entre le régime des États-Unis et le gouver-

nement monarchique. A cet égard, la théorie si 

ingénieuse et si juste développée par Monsei-

gneur le Comte de Paris rencontre une adhé-

sion absolue. On fait remarquer que rien ne 

ressemble moins à la République française, que 

cette République des États-Unis qui a le culte 

de la liberté et le respect de la religion. Jadis, 
e
ci'it avec raison un de nos confrères, les ré-

publicains français citaient comme exemple la 

République des États-Unis. Aujourd'hui ils ne 

'osent plus, parce qu'ils voient aux États-Unis 

'
a
 justice et la liberté respectées et qu'ils ne 

Peuvent, eux, vivre d'accord avec la liberté et 

^
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 justice ; parce que la République américaine 
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é ses dettes et qu'ils les augmentent, eux, 

chaque jour ; parce que la République améri-

caine dégrève les contribuables, et qu'ils les 

^argent, eux, jusqu'à les écraser ; parce que 
a
 République américaine est prospère, unie, 

el
 'lue la République française est besogneuse, 
Mses

- C'est aujourd'hui la Monarchie qui se 
r
°uve à l'aise, en confiance et sympathie, en 

'-'^fraternité, avec l'Amérique républicaine et 
libre. 

Quoi de plus naturel en réalité puisque les 

a^
X formes

 de gouvernement : la République 

Etats-Unis, la Monarchie en France, ont 

' caractère commun d'être le régime vérita-

k^
m national

- °e même qu'aux Etats-Unis 
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 républicain a assuré l'ordre avec la 
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me en France, seul, ce pouvoir 
0nal

 et supérieur aux partis, que Monsei-

gneur le Comte de Paris a si admirablement 

défini, pourrait rétablir l'ordre et la paix par 

la pratique loyale des institutions assurant les 

droits de la liberté. 

Monseigneur le Comte de Paris, en partant 

pour l'Amérique et en prononçant son discours 

de New-York, s'est, dit le Soleil du Midi, dé-

fendu de faire de la politique et de toucher aux 

affaires. Il a fait cependant, il fait, dans la 

mesure du possible, de la politique et des 

affaires conformes à tous les intérêts français. 

La comparaison de la République, gouverne-

ment national et traditionnel de l'Amérique, et 

de la Monarchie, gouvernement traditionnel et 

national de la France, montrent une fois de 

plus, écrit de son côté l'Echo de l'Est, d'un 

côté le large libéralisme du Prince, et, de l'au-

tre, sa volonté inébranlable de lutter à la tête 

de son parti. 

Ainsi cette parole venue de si loin n'a pas 

seulement satisfait les esprits, elle réconforte 

les cœurs, raffermit les courages et donne une 

occasion de s'affirmer, avec plus d'énergie que 

jamais, aux sentiments monarchiques de tous 

les bons Français. ERNEST BAUDOUIN. 

! 

il Ll CHAMBRE 

Séance d'hier. —La discussion générale du 

budget continue et il apparaît déjà que nos fi-

nances sont de moins en moins prospères. 

Chacun reconnaît que le budget projeté qui 

sera évidemment voté n'est pas meilleur que 

ceux élaborés depuis quinze ans par les diffé-

rentes fractions du parti républicain. 

Devant leurs électeurs, les membres de la 

majorité affirment qu'ils ne voteront jamais ni 

emprunt ni impôts nouveaux, et à peine sont-

ils réunis au Palais-Bourbon qu'ils recherchent 

quels sont les impôts nouveaux susceptibles 

d'être établis, et qu'ils aboutissent toujours à 

l'emprunt. 

Le budget que proposent les républicains 

n'est qu'un budget de guerre. 

C'est Mgr Freppel qui a été dans cette séance, 

par ordre d'inscription comme par le talent, le 

premier orateur. 

Mgr Tévêque d'Angers a, dans un remarqua-

ble discours, examiné ce qu'il appelle juste-

ment la doctrine du budget français. 

L'éloquent évèque a fait toucher du bout du 

doigt les deux plaies qui rongent la France : la 

bureaucratie et la laïcisation ; les républicains 

sont demeurés affaissés sur leur banc sans trou-

ver de réponse. 

Avec netteté, Mgr Freppel a montré que l'é-

quilibre budgétaire était facile à obtenir en 

supprimant d'une part une foule de places inu-

tiles et d'autre part en renonçant à la campa 

gne ruineuse de l'enseignement laïque. 

Partout règne le gaspillage le plus éhonté, et 

quand les ministres affirmaient dans les cou-

loirs et devant la commission qu'ils ne pou-

vaient réaliser aucune économie dans leurs dé-

partements, ils reconnaissaient dans des con 

versations particulières que plus de la moitié 

de leur personnel pouvait être supprimé sans 

que les affaires publiques en subissent aucun 

dommage. 

Néanmoins, depuis 1876, le nombre des em 

ployés a été augmenté de plus d'un tiers; c'est 

que les députés républicains ont à placer des 

créatures, et pour y arriver, il faut créer des 

services nouveaux. 

Cette manière d'agir est d'autant plus défa-

vorable qu'elle favorise la dépopulation des 

campagnes, qu'elle jette sur le pavé des villes 

une foule de jeunes gens qui deviennent ainsi 

inutiles ou qui viennent grossir le nombre des 

bureaucrates. 

Les républicains sentent bien que les dé-

putés de l'opposition signalent les véritables 

périls, mais ils refusent de se rendre à l'évi-

dence. 

L'éloquent évèque d'Angers a passé tour à 

tour en revue les divers ministères, signalant 

les économies à réaliser sans nuire à la direc-

tion des affaires. Il s'est étendu tout particu-

lièrement sur le budget des Colonies, et la 

Chambre a paru l'écouter avec un vif intérêt. 

Le budget d'autre part exagère et fausse la 

notion de l'Etat. 

L'Etat se fait aujourd'hui banquier, profes-

seur, maître d'école, comédien. 

L'éminent orateur a traité ensuite la ques-

tion scolaire et flétri énergiquement la persé-

cution religieuse sous toutes ses formes, depuis 

hypocrisie jusqu'à la violence. 

Il a enfin montré le péril du déficit qui 

s'accroît chaque jour et qui ne sera pas comblé 

même provisoirement par l'emprunt que fera 

d'ici peu le ministre des finances. 

Mgr Freppel a été écouté convenablement 

par la gauche, et interrompu à plusieurs re-

prises par les applaudissements de la droite. 

Lorsqu'il est descendu de la tribune, il a 

été félicité par un grand nombre de ses col-

lègues. 

Après une intervention de M. Maujan qui 

s'est plaint de ce que le gouvernement de la 

République négligeait totalement la réalisation 

des réformes inscrites dans le programme ré-

publicain et qui a signalé la nécessité de débu-

ter par la grande réforme budgétaire, M. le 

baron de Soubeyran a démontré en une langue 

sobre, claire, la possibilité de dégrever les 

charges des contribuables en opérant des éco-

nomies considérables. 

L'honorable député de la Droite a rappelé 

que, durant la période électorale, les préfets 

avaient fait placarder des affiches blanches sur 

lesquelles ils protestaient contre les assertions 

des conservateurs déclarant que les finances de 

l'Etat seraient équilibrées une fois encore par 

L'EMPRUNT ET PAR DES IMPÔTS NOUVEAUX. 

« On a même invalidé des députés de la 

Droite », se sont écriés MM. Porteu et de Lan-

juinais, « pour avoir fait cette déclaration dans 

leur programme électoral. » 

Qui a trompé le pays? Qui a dit la vérité ? 

Ne nous prépare-t-on pas un emprunt et des 

impôts nouveau? x 

Cette argumentation a soulevé des rumeurs 

prolongées sur tous les bancs. Le gouverne-

ine'nt et la majorité étaient touchés. 

M. de Soubeyran ne s'est point borné à criti-

quer le budget ; il a indiqué les moyens de 

faire des économies et de dégrever les contri-

buables. Mais la majorité a bien d'autres soucis! 

INFORMATIONS 

LE COMTE DE PARIS AU CANADA 

Le New-York Herald communique la dé-

pêche suivante : 

« New-York, 23 octobre. 

» Un train quittera demain Montréal pour 

aller à la rencontre du Comte de Paris et l'es-

corter depuis Brockville. 

» Toutes les places pour le banquet de Mon-

tréal ont été retenues et la réception promet 

d'être pleine d'entrain et de sincérité. » 

L'ESCADRE FRANÇAISE 

L'escadre française a été reçue à Alexandrie 

avec enthousiasme par la colonie française. 

Un bal a été donné en son honneur. 

Un banquet a été offert aux officiers par les 

autorités navales anglaises. 

L'amiral Duperré visitera le Khédive aujour-

d'hui. 

L'escadre partira dans la soirée pour Malte. 

LA FLOTTE RUSSE ET LA FLOTTE FRANÇAISE 

Toulon, 24 octobre. 

La flotte russe sera ici du 15 au 20 décem-

bre. Elle ira ensuite séjourner quelques jours 

dans la baie de Villefranche. 

L'amirauté française fera coïncider l'arrivée 

de la flotte russe avec celle de la Méditerranée 

et, à cette occasion, de grandes fêtes seront 

données à Toulon. 

L'amiral Duperré a été avisé par dépêche. 

LÉON XIII ET LA PRESSE CATHOLIQUE 

Nous croyons devoir recommander à l'atten-

tion de nos lecteurs le passage suivant de l'En-

cyclique adressée pars. S. Léon XIII aux ca-

tholiques italiens : 

« Comme le principal instrument dont 

se servent les ennemis est la presse, en grande 

partie inspirée et soutenue par eux, il faut que 

les catholiques opposent |
a
 bonne presse à la 

mauvaise, pour la défense de la vérité et de la 

religion et pour le soutien des droits de l'É-

glise. Et, de môme que c'est la tâche de la 

presse catholique de mettre à nu les perfides 

desseins des sectes, d'aider el de seconder l'ac-

tion des pasteurs, de défendre et de promou-

voir les œuvres catholiques, ainsi c'est le de-

voir des fidèles de soutenir la bonne presse soit 

en refusant ou en retirant toute faveur à la 

mauvaise, soit en concourant directement, cha-

cun dans la mesure de ses moyens, à la faire 

vivre et prospérer; en quoi Nous croyons 

que jusqu'à présent en Italie on n'a pas fait 

assez. » 

Hélas I en France non plus, Très Saint-Père. 

BULLETIN FINANCIER 

... . Paris, 2/,. octobre 1890 

Apres deux jours de grande fermeté, le n.ar-

f lSerf e
n
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 embarras moné-

taire s de la Bourse de Londres. Le 3 0/0 finit 

a 94.12; le 4 1/2 0/0 reste à 106*45. 

Les actions de nos grands Etablissements de 
crédit se ressentent plus ou moins de la fai-

blesse générale. Le Crédit Foncier marchant 

de pair avec la rente s'inscrit à 1,287. La Ban-

que de Paris fait 852 et la Banque d'Escompte 



,')70 lï. Il "e faut pas oublier (|ue c'est jusqu'au 
2o courant que les actionnaires de cette grande 
banque de crédit ont le privilège de souscrire 
au pair aux actions de la Compagnie nationale 
des Chemins de fer à voie étroite. On enverra 
les statuts el tous renseignements à toute per-
sonne qui en fera la demande à la Banque 
d'Escompte, place Ventadour! Le Crédit Lyon-
nais s'inscrit à 77."». Le Crédit Mobilier s'é-
change a 44^.75. La Société Générale qui vient 
de détacher un coupon de 6.25 finit à 500 fr. 
La Société de Dépôts et Comptes courants fail 
600. C'est le mois prochain que sera mis en 
paiement son coq semestriel de 7.50. 

Tous les jours de nombreuses demandes 
d'actions de la Silvcr dlance se produisent aux 
guichets de la Banque de l'Ouest. La richesse 
de la mine, le pays où elle est placée, les té-
moignages des personnages les plus compé-
tents au sujet de l'importance du filon el le 
dividende de 120 0/0 promis dès la première 
année l'ont rechercher à juste raison ce titre 
d'un prix si modique. Le prix de 25 fr. pour 
une telle action qui sera remboursée et au-
delà la première année, est assez bas pour ne 
pas faire hésiter l'épargne soucieuse de ses in-
térêts. 

Les lots pourront être retirés le lundi 27, le 
jeudi 30 octobreei le dimanches novembre, 
dans la salle des répétitions de la Musique, au 
Théâtre, de midi à i heures ; entrée rue de 
ht Comédie. 

Les lois non réclamés seront remis au Bu-
reau ih: bienfaisance. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

CHAMBRE DES AVOUES 

La Chambre de Discipline des Avoués près le 
Tribunal civil de Saumur est composée, pour 
l'année judiciaire 1890-1891, de la manière 
suivante : 

MM. Albert, président. 
Le Ray, syndic. 
Popin, rapporteur. 
Lecoy, secrétaire. 

LES RÉSERVISTES 

M. de Freycinet a décidé, par mesure d'éco-
nomie, que les réservistes de la classe 1881 

seront renvoyés ce soir samedi, au lieu de 
mardi prochain, dans leurs foyers. 

M. Boudent, professeur d'anglais (1er ordre, 
4e classe) au collège de Saumur, est nommé 
professeur d'anglais au collège de Vannes. 

Décidément les laïcisateurs n'ont pas de 
chance. 

Déjà on a vu que le n° 1 de l'Ecole Polytech-
nique et le n° I de l'Ecole de Saint-Cyr sortaient 
d'établissements religieux. 

JNous apprenons que M. Rebut, qui vient 
d'être reçu le premier à l'Ecole Centrale sur 
250 admis, sort de l'institution des Frères de 

Fassy. 

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire : 
« Dans la liste des jeunes gens qui ont été 

admis à suivre les cours de l'Ecole d'équita-
lion de Saumur comme élèves-officiers, nous 
relevons le nom de M. Pierre LeGuay, maréchal 
des logis chef au 22e régiment de hussards, 
fils de M. le baron LeGuay, ancien préfet des 
départements de Maine-et-Loire et du Nord, 
sénateur de Maine-et-Loire. » 

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUIUR 
Concert cl tirage de la Tombola 

A l'occasion du tirage de la Tombola, un 
Concert sera donné par la Musique Municipale 
demain dimanche 26 octobre, au Théâtre, a 
8 heures du soir. Ouverture des portes a 7 
heures 1/2. , , , 

Un billet de tombola donne droit d entrée a 
une personne. 

On trouvera des billets, jusqu'à la dernière 
heure, au guichet du Théâtre. 

PROGRAMME 
1. la Juive, grande fantaisie avec solo de 

basse, piston et clarinette: Musique Munici-
pale. 

2. Le Zfcowtîère.fantaisie pour violon et piano, 
par M. Bou. 

Tirage «Ht- In 'l'omliitla 

:!. La Fête tut Village, polka chantée: Mu-
sique Municipale. 

4. Lés Deux Chanteurs sans place, duo 
comique, musique de M. E. Hervé, par MM. 
A. et P. 

■U'ïras»" £Î<" Ba Tombola 

g la Vallw d'Ossau, grande valse : Musique 

Munichpale^^ u |a TMola 

6 Lfl tige, pas redoublé: Musique Muni-

cipale. 

LA MISSION VIALA 

Lundi malin, M. le professeur Viala a repris 
l'examen des terrains propres à la reconstitu-
tion du vignoble, par les communes de Roche-
fort-sur-Loire et de Denée. 

Là encore, selon que la terre est plus ou 
moins argileuse ou siliceuse, le maître a con-
seillé le Jacquez et le llupestris. 

Sur la commune de Rochelort, des sols 
propices à recevoir le Solonis ont été rencon" 
très. 

Et en se rendant par la vallée des Lambar-
dières à Savennières, dans l'après-midi, M. 
Fourmont a appelé l'attention de M. Viala sui-
tes alluvions. Des fouilles y avaient été prépa-
rées. 

Le Riparia tomenteux a été conseillé pour 
les sables très riches, et le Solonis dans le 
cas où ceux-ci deviendraient mélangés d'argile. 

La côte d'Epiré, étudiée sur divers points, 
au clos de Bellevue, à la coulée de Serrant et à 
La Roche-aux-Moines, a montré des terrains 
qui peuvent être sûrement reconstitués par le 
Rupeslris. 

Sur un ou deux points, le Jacquez a pu être 
conseillé et encore à titre d'essai seulement. 

Mardi matin, M. Viala continuait l'examen 
des terrains dès communes de Savennières, de 
La Possonnière, de Saint-Georges-sur-Loire, 
de Saint-Germain-des-Prés, et finissait la jour-
née à Champtocé. 

Sur tout le parcours, la consultation domi-
nante a été le llupestris ; le Jacquez et le Ri-
paria n'ont été présentés qu'à titre exception-
nel, si bien que l'on a bien voulu reconnaître 
que nous finirions par avoir raison dans les 
pronostics que nous avions portés sur la re-
constitution du vignoble. 

Un terrain de la commune de Saint-Ger-
rnain, dépendant de la ferme de La Chauvière, 
d'une richesse et d'une profondeur toute par-
ticulière, a été jugé susceptible de recevoir 
tous les plants américains porte-greffes et plus 
particulièrement le Riparia. 

*  
Lundi soir, à Savennières, et mardi, à son 

passage à Saint-Georges, M Viala a fait une 
causerie devant une très nombreuse réunion. 

M. Viala a adopté un excellent procédé pour 
se mettre en relation avec les vignerons. Il 
commence par faire l'exposé de la situation, 
puis pour les détails il propose à ses auditeurs 
de l'interroger. Alors de tous les coins de la 
salle surgissent des questions qui finissent par 
donner du jour à la situation et tout le monde 
s'en va content. 

* * 

Il y en a cependant qui ne sont pas satis-
faits, ce sont ceux-là qui se sont emballés sur 
les liïparias. et le nombre en est grand. 

Or, jusqu'à présent, ce n'est qu'à titre pure-
ment exceptionnel que le Riparia a pu être 
conseillé. 

H y a beaucoup, mais beaucoup de Ripaiïas 
en approvisionnemétit chez les uns et chez les 

autres. 
Je sais môme où trouver une pépinière où 

toutes les greffes sont sur Riparia, et le pro-
priétaire en est bien embarrassé. Ce qui ne 
l'empêchait point de dire un peu trop à portée 
de mes oreilles : « Ai-je eu pourtant du nez de 
ne greffer que sur Jacquez i » 

Que l'on prenne garde, il y aura plus d'une 
tricherie au printemps prochain. 

(J.de Maine-et-Loire.) A. BOUCHARD 

L'ESPION BONNET 

On mandé de Belfort : 

« L'émotion produite par l'arrestation du 
casernier Diélrich n'est pas prête de se calmer. 
On ne s'aborde plus dans les rues de Belfort 
qu'en parlant de cette affaire qui passionne 
toute la population. 

» Quoique Diélrich fût depuis bien long-

temps tenu en suspicion par bien des person-
nes qui s'étomiaienl de voir l'Allemand Stahl, le 

pseudo fiancé de sa sœur, pénétrer très facile-
ment dans les locaux occupés par le génie, on 

ne croit cependant pas à l'entière culpabilité du 

casernier. 
» On suppose plutôt qu'il était l'instrument 

inconscient de sa sœur, laquelle était guidée 
par Stahl, qui habile d'ordinaire Paris. 

» Il y a lieu cependant de s'étonner de ses 
fréquents voyages en Alsace, où il pénétrait 
très facilement, trop facilement peut-être pour 
un employé dépendant d'une administration 

militaire française. 
» ll ne cachait pas non plus ses sympathies 

pour les Allemands. Encore dernièrement, il en 
faisait l'éloge à l'un de ses amis qui se propose 
du reste d'informer la justice de ce fait, et il 
lui disait combien l'administration allemande 
était supérieure à l'administration française, 
combien les emplois étaient mieux rétribués, 

etc., etc. 
» L'ami en question ne lui cacha pas son 

étonnement de voir de telles paroles dans la 
bouche d'un ancien marin français et surtout 
d'un employé militaire. 

» Diétrich et sa sœur ont subi deux longs 

interrogatoires. 
» Plus que jamais la justice est convaincue 

que l'espion Bonnet et Stahl étaient en relations 
suivies. La coïncidence d'un voyage que ce 
dernier fit à Belfort pendant que Bonnet y sé-
journait en est une preuve sérieuse. » 

On écrit encore de Belfort : 

« L'affaire du casernier de Belfort prend de 
grandes proportions. 

» L'enquête se poursuit simultanément à 
Belfort, où l'émotion est très vive, à Nancy, à 
Paris, et se continuera à Fontevrault. 

» En effet, l'espion Bonnet a été extrait de 
la prison de Nancy et transféré à Fontevrault, 
Bonnet n'ayant introduit aucun appel à l'expi-
ration des délais. 

» Une commission rogatoire a été transmise 
au parquet de Saumur, qui interrogera Bonnet. 

» Le parquet de Paris a chargé M. Lascoux, 
juge d'instruction, d'opérer une perquisition 
dans le dernier hôtel où a habité Stahl, le 
fiancé de Mllc Diétrich ; on a saisi une grande 
quantité de papiers, des lettres surtout, écrites 
en langue allemande, et deux relevés topogra-
phiques sans aucune autre indication que des 
traits, des points, des formules algébriques à 
l'encre rouge et bleue. 

» Un registre contenant des annotations et 
des signes bizarres, incompréhensibles à pre-
mière vue, sans doute de la cryptographie dont 
on ne parviendra que très difficilement à éta-
blir la clef, a été également trouvé chez le 
fiancé de la fille Diétrich. 

» Tous ces papiers seront examinés par des 
experts. 

» En outre, de nombreux papiers ont été 
saisis à Belfort, au domicile de Diétrich et de 
sa sœur. 

» Outre les plans, il a été soustrait des 
opérations mathématiques de tir, annotées sur 
des cartes spéciales. Ces pratiques remontent, 
malheureusement, à plusieurs mois. 

» On admet que Diélrich remettait les pièces 
soustraites au fur et à mesure qu'une copie en 
était prise. Il procédait ainsi à des échanges. 

» Stahl devait certainement continuer les 
copies, ou devait se proposer de les continuer; 
car, demeurant à Paris, c'est pendant son sé-
jour à Belfort qu'il profitait des soustractions 
que commettait le retraité. 

» ll décalquait les plans et dessins, et les 
opérations mathématiques ont dû être relevées 
par Bonnet. » 

L'ESPION BONNET A SAUMUR 

Bonnet est arrivé avant-hier à Saumur, par 
le train de 1 heure 1/2. 

Écroué à la prison de cette ville, il a été 
immédiatement interrogé par M. le juge d'ins-
truction. 

On croit que Bonnet, au lieu d'être emmené 
de suite à Fontevrault, restera quelque temps 
à Saumur, pour une nouvelle instruction re-
lative au l'ail relevé contre Diélrich! 

ANGERS. — Vallée du Mail, - N
m

, 

dans Y Union de l'Ouest : ' llSo»s 

« L'exécution s auvage des ormeau* fl .. 
lée du Mail, à Angers, est aujourd'hui comJ.^ 
Les arbres gisent sur le sol, mutilés

 lron
P "le' 

informes. L'allée n'est plus
 qu

-
un
 ̂  ̂ , 

bois de ebarronnage ou de bois à K 

Pour le regard, plus de rideau verdoyant?'**' 
Saint la lumière, plus d'ombre discrè!.3'111"' 
mobile : l'aspect est celui de la dévastation6 61 

devine qu'une rafale administrative a n' °n 

parla. passé 

» Entre autres élonnements que cause ceti 
ruine immense, nous devons signaler encore ] 
gigantesque ormeau, qui tenait la tête (\ 
l'allée, au débouché de la rue Franklir ^ 
passant s'arrête stupéfait devant l'énorme sou6 

che qui servait de base à ce géant végéfor 
cousin par l'âge et par la taille du chêne de l ' 
Fontaine, 'â 

dont le pied touchait à l'empire des morts. 

» Plusieurs personnes déjà se sont demandé 
si l'on ne pourrait conserver, au moins, comme 
spécimen et comme souvenir, cette souche 
phénoménale, dont la place semble tout indi-
quée dans le jardin qui entoure le musée 
Saint-Jean. Sans parler de ses dimensions 
rares, de la forme bizarre des racines qui ]a 
supportent, et font de l'ensemble une table 
gigantesqne et quasi druidique, nous pouvons 
croire que cette souche remonte à la première 
plantation de notre allée, en 1716. Cette date 
doit nous la rendre vénérable et lui assurer sa 
place au musée d'archéologie, avec une ins-
cription commémorative de sa date d'origine, 
à la fin du grand règne de Louis XIV, et de sa 
destruction sous le troisième essai de Répu-
blique. Quels souvenirs et quels sujets de 
méditation éveillerait dans l'âme du philosophe 
la vue de ce bloc de bois, dont lenormité 
même, lentement nourrie et accrue dans la fé-
condité de notre sol angevin, doit mériter quel-
que reconnaissance à nos ancêtres qui le 
plantèrent tout petit. » 

Évasion d'un prisonnier militaire. — Le 
nommé Clairgeau, sergent rengagé, avait été 
enfermé en cellule après avoir subi trente 
jours de prison. 

Mercredi soir, vers huit heures et demie, 
un caporal allait lui porter de la nourriture. 
Clairgeau bouscula le caporal et prit la fuite en 
courant, passa devant le poste et se dirigea du 
côté de la gare Saint-Laud. Aussitôt, plusieurs 
hommes, sous la conduite d'un adjudant, se 
mirent à sa poursuite, mais ne purent le re-

joindre. 
Clairgeau avait neuf ans de services. Il de-

vait passer incessamment devant le conseil de 
guerre. Au moment de sa fuite, il avait un 
pantalon de treillis. Son signalement a été en-
voyé dans toutes les directions. Avant-hier, on 
n'était pas encore parvenu à l'arrêter. 

Clairgeau était très estimé et passait pour un 
des meilleurs sergents du 135e de ligne. 

(Petit Courrier.) 

DEUX CONDAMNÉS A MORT 

Une grande exaltation règne à Niort et 
les environs depuis quelques jours : on a 
la double exécution de Lamy et de la , 

Drouet. t pt il 
Lamy était l'amant de la veuve Drouet ̂  

avait assassiné, de complicité avec ce 

nière, le mari de celle-ci. 
Depuis plusieurs nuits, beaucoup ̂  

sonnes stationnent aux abords de ^ ̂  
et place de la Brèche, pour assisx ^ 
double exécution qui n'est rien moin 

taine. s plus de 

Mercredi matin, vers cinq hen - fji. 
cinq cents curieux étaient devant i ^ naient 
sant grand tapage; d'autres se £

 ison
ï 

dans les rues principales, allant ^ „ 
la place de la Brèche, ou on es

P
e< 

dresser la guillotine. ra2reK$leS ' 
Cet empressement est des pu rg ^, 3 

il est vrai que, depuis cinquante 
p,s eu d'exécution à Niort. queLa^ 

„ y a eu jeudi quarante-^ J
 ; 

„ ,a veuve Drouet ont été 
leur pourvoi en, cassation a ett, 
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'ont plus d'espoir que dans la clémence du 

président de la République. 

cj l'exécution a lieu, on prévoit une af-

flnence considérable. 

BENNES. — La police vient de procéder, 

en vertu d'un mandat d'amener du Procureur 

c
]
e
 la République de Poitiers, à l'arrestation 

d'une chiromancienne arrivée depuis peu à 

Bennes, qui se faisait appeler Mme André» et 

qui s'appelait réellement Jeanne Anache. 

Elle a extorqué 1,000 fr. à une dame de 

Poitiers. 

Une voiture cellulaire va la reconduire dans 

cette dernière ville. 

AMUSANT HT IJTII.K est ï'Almanach des Pilule» 

Sûmes pour (894 que les pharmaciens don-

nent gratuitement en ce moment ; demandez-le 
de suite. 44 pages. 

LA RÉCOLTE DES POMMES 

Le ministre de l'agriculture a reçu des ren-

seignements sur la récolte des pommes. 

La récolte des fruits à cidre sera supé-

rieure à celle de l'année dernière, mais aura 

néanmoins de la peine à atteindre une petite 

moyenne. 

Nos départements bretons sont, en général, 

ceux qui fourniront davantage. Le moins favo-

risé est le Finistère, où la récolte sera peut-être 

aussi mauvaise que la précédente. 

En revanche, les Côtes-du-Nord, le Mor-

bihan, l'Ille-et-Vifaine et la Loire-Inférieure 

donneront une petite moyenne ou demi-année. 

En Normandie, la quantité sera un peu moin-

dre que dans les pays bretons. 

L'Orne, si éprouvé l'an dernier, donnera 

une maigre récolte cette fois-ci. On peut 

parcourir des cantons entiers sans apercevoir 

une seule pomme ni une seule poire sur les 

arbres. 

Le Calvados n'est pas mieux partagé. 

Les départements de la Seine-Inférieure, 

de l'Eure et de la Manche feront une demi-

année. 

Dans l'Anjou et dans le Poitou, dans la 

Mayenne comme dans la Sarthe, la récolte sera 

supérieure à celle de l'an dernier et inférieure 

à la moyenne. 

Nos autres départements producteurs, tels 

que l'Oise, la Somme, l'Aube, la Corrèze, 

la Savoie, se trouvent dans une situation sem-

blable. 

A l'étranger, la Suisse centrale compte sur 

une belle récolte et les Etats-Unis auront un 

excédent de production notable à livrer à l'ex-

portation. 

GRAND-THÉÂTRE, D'ANGERS 

Samedi 25 octobre, Philémon et Baucis et Le 

Nouveau Seigneur, opéras-comiques. 

Dimanche 26 octobre, Les Chevaliers du Pince-
Nez et Le Petit Duc. 

CIRQUE-THÉATRE 

Dimanche 26 octobre, Le Supplice d'une 

femme et Les Filles de marbre. 

DIRECTION : SUREAU-BELLET 

LUNDI 27 Octobre 1800 

LÀ DAME BLANCHE 
Opéra-comique en 3 actes, de M. SCRIBE, 

musique de BOIELBIEU. 

LE CHALET 
Opéra-comique en 1 acte, de MM. SCRIBE et 

MELESVILLE, musique d'ADAM. 

On commencera par Le Chalet. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 

A la place du CHALET, Angers-Artiste annonce 

LES NOCES DE JEANNETTE. 

UN DANGER DANS LA SOIE EN FILS 

La soie en fils est généralement trempée dans 

une solution d'acétate de plomb, pour en aug-

menter le poids. Il en résulte que les person-

nes qui ont l'habitude de mouiller le fil pour 

enfiler leur aiguille ou de couper le fil avec les 

dents sont exposées à des empoisonnements 

par le plomb. Le fait s'est déjà présenté plu-

sieurs fois. 

MARCHES 

CHINON. — Marché du 23 octobre. 

Farines, les 100 kil., 56 fr. — Froment, 

l'hectolitre, 18 fr. — Seigle, 11 fr. — Orge, 

M fr. — Avoine, 8 fr. — Haricots de Sois-

sons, 18 fr.—Foin, les 50 kil., 3 fr.—Paille de 

froment, 2 fr. — Bois à brûler, le stère, 14 fr. 

— Fagots, le cent, 90 fr. — Bœuf, le kil., 

1 80. — Veau, 1 80. — Mouton, 2 fr. — Porc, 

1 60. — Veaux sur pieds, le kil., 1 fr. — 

Œufs, la douzaine, 1 10. — Poulets, la paire, 

3 fr. — Canards, 3 fr. — Oies, 10 fr. — Din-

dons, 14 fr. — Beurre, le kil., 2 40. 

Devant l'éclatant succès des FRAMBOISES, 

Jules Klein vient d'arranger pour le CHANT cette 

ravissante valse. Paroles très convenables. 
Deux éditions : 

N° 1 Mezzo-Soprano ou Baryton, N" 2 So-

prano ou Ténor, en rendent l'exécution facile 

pour toutes les voix. Comme FRAISES AU CHAM-

PAGNE, les Framboises font fureur pour chant 

aussi bien que pour piano seul, à 4 mains et en 
édition simplifiée. 

Succès croissant des jolies valses de Jules 

Klein : Dernier Sourire, Nuage de Dentelle, 

Parfums Capiteux, Vierge de Raphaël, Lèvres 

de Feu, Patte de Velours, Pazza d'Amore, 

Cuir de Russie, Cerises Pompadour, Au Pays 

Bleu, Diamant du Cœur; des polkas élégantes : 

Cœur d'Artichaut, Peau de Satin, Coup de 

Canif; Radis Roses, mazurka; Un Rêve sous 

Louis XV, Royal-Caprice, deux délicieuses 
gavottes. Chaque œuvre franco 2 fr. 50 e 

timbres-poste (à 4 mains 3 IV.). — Genév. 

Jules Klein, 10, rue de Ciiantepoulet. 

En vente, à Saumur; an magasin de mu iq 

de M. Pillet-Bersoullé, place de la Biiange,' 

dans tous les magasins de musique. 

en 

Magasins Généraux du Tissu 
Installés iti'oviuoiremcnt à Kauiniir 

Bue du Puits-Neuf, 21, près la place 

du Marché-Noir. 

L'affluence considérable de dames qui ont bien 

voulu nous honorer de leur visite pendant les 

premiers jours de vente, a produit dons nos maga-

sins un encombrement tel que la plupart de nos 

clientes n'ont pu être servies. Nous leur adressons 

toutes nos excuses et nous sommes heureux de les 

informer que notre administration a pris les mesures 

nécessaires en augmentant le personnel. 

NOUVEAUX ARRIVAGES 
De nouvelles marchandises destinées à rem-

placer les articles épuisés les premiers jours de vente: 

Mouchoirs ourlés à vignettes 

Serviettes nid d'abeilles 

Indiennes pour robes 

Calicot schirting pour lingerie 

Toile torchon belle qualité 

Guipure pour rideaux 

Cretonnes pour ameublement 

Tapis de table 130 X 130 

Draperies pour complets hommes 

Gilets de flanelle confectionnés 

Toile fil pour chemises 

0.05 

0.10 

0.35 

0.30 

0.25 

0.15 

0.45 

1.10 

3.90 

1.95 

0.50 

Toile pour draps sans couture, largeur 2
m

50 2.95 

AFFAIRES HORS LIGNE 
Flanelle pure laine décatie 0.75 

Chemises hommes, garnitures toile 2.95 

Brocart de Roubaix pour rideaux 

Taies d'oreillers initiales brodées 

Mérinos pure laine, largeur 100e 

Dessous de lampes lamés or 

Carpettes moquette petit point dessins per 

sans et smyrue 2x3 

Choix considérable en toiles, tapis, draperies 

couvertures, couvre-pieds, rideaux, cachemires, 

flanelles, portières, lingerie, mouchoirs, coton-

nades, manchons, fourrures, etc., etc., vendus au 

prix de l'expertise. 

0.75 

1.25 

0.20 

39.75 

AFFAIRE SÉRIEUSE & EXCEPTIONNELLE 
Pour les amateurs de peinture 

V * 1* 4> T 

Tableaux Paysages et Panneaux, genre Wateau 

Nous rappelons aux dames que les Magasins 

Généraux du Tissu possèdent tous les articles 

annoncés, contrairement à ce qui se passe souvent 

dans d'autres déballages. Cette importante 

Maison, créée spécialement pour l'écoulement en 

province des Tapis et Tissus, est unique à 

posséder d'immenses assortiments. 

Aussi bien prendre l'adresse 

RUE DU PUITS-NEUF, 21 
près la place du Marché-Noir. 

LE G R ES HA M 

)
Gia Anglaise d'Assurances sur la Vie,fondée à Londres en 1848 

Actif:±06 Millions578,528 fr.96 

ASSURANCES VIE ENTIERE, MIXTES, à TERME FIXE 
Extra risques modérés de Guerre et de Voyages 

RENTES VIAGERES 

Payables sans frais aux Taux de 8,12 ,i 5,17*/
D
 suivant l'âge 

Prospectus et Renseignements gratis et franco. 
à Paris, dans les Immeubles de la C", 30, Rue de Provence 

et dans les départements cîiez MM. les Agents de la C'*. 

M. SOREL, 18, place Saint-Pierre. 

ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS 

OREZZA 

(
EAU MINÉRALE FERRUGINEUSE ACIDULE 

La plus riche en fer et en acide carbonique 

SOUVERAINE CONTRE: 

GASTRALGIES,FIÈVRE3,CHLOR0SE,ANÉMIE| 

ettoutes les Maladies provenant de l'appauvris-
^ sèment du sang — Consulter MM. les Médecins. 

ue I 

"j 

HERWIES 
Parmi les célèbres, nous recommandons par-

ticulièrement M. S. GLASER, spêcialiste-licrnum 

à tous ceux de nos lecteurs souffrant i^W» 

dangereuse infirmité. Le traitement qu n LU 

suivre à ses malades est des plus simples ; â ce*, 

eflet, il a confectionné un appareil sans ressort, 

ne gênant en aucune façon, et le soulagement 

est instantané. Les nombreuses guénsons que 

J. GLASER a obtenues lui ont valu deux médailles. 

Nous engageons vivement nos lecteurs de taire 

l'essai du nouveau bandage Glaser. 

L'application sera faite à SAUMUR, le 30 octobre, 

Hôtel de Londres. 

Envoyer 50 centimes pour avoir la brochure a 

M.GLASER, au Raincy, Paris. 

m LAPIN 
MÉDAILLE 

D'OR 

PAPIER 

CIGARETTES 
EXTRA-SUPÉRIEUR 

C. DUC 
PLAIS BELTECCTO, 1S, LYON 

PARIS - LYC3 - ANVEBS m. 

PARFUMEE 
Ht Alcoolat composé 

De RIVA'U'D 
i'Anîiûsle breveté , à S11311131V 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-

lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 

très prompts et assurent une guérison complète et 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

EPICERIE CENTRALE 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

Malgré la hausse existas! sur la bougie, cous 
vendons toujours 

Bougies Arc-en-Ciel le paquet 70 

— Génie extra — 85 

— Double pression... — 95 
Triple pression bougie An-

drièux (article recommandé).. . — 1.10 

Par 5 kil. en sortie, remise des droits. 

Huile épurée Garcel qualité extia, le ki-
lo^., 90c. 1 

Chandelle épurée perfectionnée, le pa-
quet. 2 k 430 1.95. 

PAUL G'WK'F. 

Madame Pewette f.nàlean, 

t veuve de Jacques i\\\a\av\\Ye 

ou Chatopé, ayant demeuré à 

Doué , Saumur , Port-Boulet et 

Tours, est invitée à se présenter 

en l'Étude de Me CHASLE , no-

taire à Angers, pour recueillir 

une succession. (800) 

Etudes de M" Louis ALBERT, avoué-

licencié à Saumur, rue de la 

Petite-Douve, 7, 

Et de M
e
 RICOU, notaire à Coron, 

SUR LICITATtON 

Aux enchères publiques 

-'IJXE MAISON 
AVEC JARDIN 

Si
^ée commune de la Salle-de-

y mers, arrondissement de Sau-
'mur (Maine-et-Loire). 

'■'ADJUDICATION aura lieu le 

W.MA
NCHE

 16 NOVEMBRE 1890, à 

"»ai, en la salle de la Mairie de 

w commune de la Salle-de-

K
T

r
rmT

Par 10 ministè
re de 

" niLOU, notaire à Coron. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement rendu 

sur requête, par le Tribunal civil de 

première instance de Saumur, en date du 

treize septembre mil huit cent quatre-vingt-
dix, enregistré, 

Et aux requête, poursuites et diligen-
ces de : 

1° M. Eugène Humeau, journalier, de-

meurant à Aubigné-Briand ; 2° M. Louis 

Grolleau , journalier à Penhouët, près 

Saint-Nazaire ; 3° M. Charles Groyer, 

cultivateur, demeurant à la Rivière, com-

mune du Voide ; i° M"w Marie Maillet, 

épouse de M. René Poleau, journalier, 

de lui autorisée, demeurant ensemble à 

Montilliers ; 5° Mme Joséphine Poireau, 

journalière, veuve du sieur Pierre Brunei, 

demeurant à Tourtenay (Deux-Sèvres), 

prise au nom et comme tutrice naturelle 

et légale de Pierre, Auguste et Cèlina 

Brunet, ses enfants mineurs, issus de son 

mariage avec ledit sieur Brunet, 

Agissant tous les sus-nommés, dans des 

proportions diverses, comme héritiers re-

présentants de dame Modeste Achard, 

décédée le trente janvier mil huit cent 

soixante-huit, épouse du sieur Pierre David 

ou Davy, avec lequel elle demeurait à la 
Salle-de-Vihiers ; 

6° M. Louis Guilbaud, journalier, et 

Perrine Simoneau, son épouse, de lui auto-

risée, demeurant ensemble à la Salle-de-
Vihiers ; 

7" M. Jean Cesbron, marchand de tuiles 

à la Poterie, commune de Vezins ; 

8° M. Charles Groyer, cultivateur, époux 

de Anne Chouteau, demeurant à la Rivière, 

commune du Voide, pris en qualité d'admi-

nistrateur légal des biens de Pierre Groyer, 
son Cils mineur ; 

Agissant les sus-nommés en qualité de 

légataires universels, pour des portions di-

verses, dudit sieur Pierre David-Achard, 

décédé le vingt-six octobre mil huit cent 
quatre-ving-sept; 

Ayant tous les sus-nommés Me Louis 
ALBERT pour avoué ; 

En présence ou lui dûment appelé de 

Philippe Clergeau, maçon, demeurant à 

Tourtenay (Deux-Sèvres), pris au nom et 

comme subrogé-tuteur des mineurs sus-
nommés ; 

Il sera procédé, aux jour, lieu et heure 

sus-indiques, par le ministère de M«RlCOU, 

notaire à Coron, à l'adjudication publique 

et à l'extinction des feux des immeubles 

dont la désignation suit : 

LOT UNIQUE. 

Une petite maison d'habitation, sise au 

village des Cachets, commune de la Salle-de-

Vihiers, comprenant deux chambres basses, 

dont une à feu et l'autre froide, grenier au-

dessus, et une planche de jardin au même 

lieu, d'une superficie d'environ deux ares 
soixante-quinze centiares. 

Mise à prix 930 fr. 

S'adresser, pour tous autres renseignements : 

Soit à M° Louis ALBERT, avoué 
poursuivant la vente ; 

Soit à Me RICOU, notaire à Coron, 

rédacteur et dépositaire du cahier 
des charges. 

Fait et rédigé par l'avoué poursuivant 
la vente, soussigné. 

Saumur, le vingt-deux octobre mil huit 
cent quatre-vingt-dix. 

V. AI.ECU:»!' 

Enregistré à Saumur, le vingt-quatre oc-

tobre mil huit cent quatre-vingt-dix, 1° ,c° 

Reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, 

décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Etude de M« GAUTIER, notaire à 

Saumur. 

A l'amiable 

Un joli petit Jardin 
NOUVELLEMENT PLANTÉ 

Avec 

UNE PETITE MAISON 
De construction récente, 

Le tout situé au Clos-Pointu, com-

mune de Bagneux, 

D'une superlicie de 8 ares 25. 

S'adresser, pour traiter, à Me 

GAUTIER, notaire. (786) 

La Maison de 

Élude de Me JAUBERT, commis-

saire-priseur à Saumur. 

VENTE VOLONTAIRE 

DE MEUBLES 
*UÏ eïBCltèreti l>Mi)li(|M<»« 

r, ̂ U'IriiWW 

De M. THUAU-GlBUîR 
A Gennes 

Très bonne uosUlon 

Le MERCREDI 29 octobre 1890, 
et jours suivants, à une heure de 

l'aprés-midi, Salle des Ventes 

mobilières, sise à Saumur , rue 
d'Orléans, 53, 

Il sera vendu : 

Lits, buffets, servantes, fauteuils, 

chaises, canapés, tables, tables de 

toilette , armoires, secrétaires 

guéridons, glaces, pendules, banc' 

chaises et tables de jardin, bai-

gnoire, rideaux, matelas, oreillers 

edredons, lits de plumes, cou-

vertures, couvre-pieds, cuivrerie, 

vaisselle, verrerie, batterie de 

cuisine et quantité d'autres bons 
objets ; 

Argenterie et bahut vieux style. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 
applicables aux frais. 

Le Commissaire-priseur, 

JAUBERT. 



14 m mm SAUMUR 
un 

PRATIQUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
A nnecoée a u Collège 

ON DEMANDE A AFFERMER, pour dix ans, UNE PROPRIÉTÉ d'une contenance de vingt 

à trente hectares, dans un rayon de quatre kilomètres autour de Saumur. 

S'adresser à W LE BARON, notaire, avant le premier novembre 1890. 

RENTRÉE DES ÉLÈVES 

Les cours théoriques et les exercices pratiques commenceront le lundi 5 janvier prochain, 

à 8 heures du matin. 

Le nombre des places étant limité, on est invité à se faire inscrire dès à présent au 

Collège. 

Place du Ralliement ANGERS Place du Ralliement 

MAISON PRINCIPALE, », RUE mil PONT * KEHP, PABIS 

VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE POUR HOMMES , JEUNES GENS ET ENFANTS 

ZBïO-MllVlSS 
PARDESSUS NOUVEAUTÉ, depuis 

— CHEVIOTTE ou fantaisie, depuis . . . 
— haute nouveauté, doublé soie, depuis 

COMPLET VESTON nouveauté (3 pièces], depuis. . 
- REDINGOTE habillé, depuis 

27 fr. 
38 
80 
35 
58 

COMPLET LOUIS XV, cheviotte, 8 à 10 ans, depuis 24 fr. 
MARIN, cheviotte, 8 à 10 ans, depuis ...... 28 
SPORTMANN, drap fantaisie, depuis 21 

PARDESSUS drap fantaisie, 10 à 13 ans, depuis 15 
PELERINE A CAPUCHON, drap ratiné, depuis 4 fr. 501 

Bonneterie—Chemises—Cravates—Parapluies—Linge confectionné—Chapellerie—Chaussures—Couvertures de voyage et 

pour chevaux—Uniformes—Articles de voyage—Peaux de Chèvre—Fourrures 

Il AIT ON SPÉCIAL, DE V ÊTENEMTI m il M MESURE 
Expédition franco à partir de 25 francs. 

E3«L-M-«ap3 «P ^' m. Ea ̂  ME>.u.7*ï WMîl U. wt£ n'a pas de succursale à m WyiMÊL M 

Étude de M" DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

Pour entrer en jouissance au i" novembre 
1890 ou au 1" janvier 189! 

UNE 

JOLIE II tlSOK BOURGEOISE 
Avec Seivltudcs et Jardin 

Située au Pont-Fouchard, com-

mune de Ragneux, 

Actuellement occupée par M. 

Emile BEYUDOUIN. 

Pour renseignements et traiter, 

s'adresser, soit àM. TAVEAU, expert 

à Bagoeux, soit au notaire. 

A CÉBEB Dl SUITE 

1° ItV ILlfWi IVI\ de fabrication de 
l m AlfcUijn sabots et débit de 

bois, dans la Maison centrale de 

Fontevrault. 

racine de commerce de 
sabots en détail. r m m 

S'adresser, pour renseignements 

et pour traiter, à M. ROUSSEAU, à 

Fontevrault (Maine-et-Loire). 

A VENDUE 

UNE MAISON 
Fraîchement réparée, 

Composée de huit chambres, 

grenier, cave et buanderie, un 

vaste jardin planté d'arbres frui-

tiers, dans un des plus beaux 

quartiers de Saumur. 

S'adresser à M GIRARD, expert, 

ruc
 pavée, Saumur. (797) 

RIEN DES AGENCES 

VACHERIE 
à céder directement après Fortune § 

30 vaches, 1 cheval, 400 litres de lait 

vendus sur place tous les jours à 50 

cent, le litre. On gagne 15,000 fr. par 

an. On traitera cette affaire après essai 

avec 15,000 fr. ou avec des garanties. 

Ecrire à M. DAGORY, 149, rue 

Lafayette, PARIS. 

A Louer présentement 

APPARTÈMWIS 
FRAICHEMENT DÉCORÉS 

Situés à Saumur, rue de 

l'Hôtel-Dieu, n° 27. 

S'adresser à M. LEROY, à côté, 

n°29. (434) 

HÂÎSON m i»; 
Rue Nationale, 

A Vendre ou à Louer 

Wî MM mu 
Située route du château de Launay, 

commune de Viltebernier, à deux 

kilomètres de la gare de Saumur. 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser à Mme
POISSON, qui l'habite. 

JEUNE HOMME qùelqSheures 
demande à faire ÛCS écvUnvcs. 

S'adresser au bureau du journal. 

PILULES 

Comprenant : Ier et 2e étage, 

cour, cave, grenier, buanderie, etc. 

S'adresser au bureau du journal. 

Bc Bretagne de Normandie 

M" ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, et à des prix très 

modèles, 18 francs l'hectolitre. 

S'adresser roule de Rouen, 

n° 21 bis. (779) 

d'une efficacité reconnue depuis 
50 ans, contre les maladies d'esto-
mac, du foie et des nerfs, telles 
que flatuosités, ballonnement du 
ventre et assoupissements après 
le repas, échauffements, consti-
pation, aigreurs, digestions dif-
ficiles, pertes d'appétit, bouche 
arrière, accumulation de la bile 
et de glaires, nausées, conges-
tions, vertiges, maux de tête, 
migraines, étouffements, insom-
nies.cauchemars, rhumes.catar-
rhes, éruptions delapeau, etc., etc. 

Les PILULES BEECHAM 
PUB/F/EMT le SAHG et en REGULARISENT 

LE COURS. 

A ce titre elles se recommandent surtout A 
l'USAGE des DAMÉS. La première dose sou-
lage en quelques heures sans qu'il soit nécessaire 
d'Interrompre ses occupations. Employées dans 
les Hôpitaux d'Angleterre, leur vente annuelle 
dépasse CINQ MILLIONS de BOITES. 

Fripue» par THOMAS BEICHAM, i St-Helens (Angleterre). 

Prix : 2 Or. eUfr. 60 arec une Instruction détaillée. 

Sonia Représentants pour la FRANCE et les COLONIES : 
Pharmacie Anglaise des Champs-Élysées : « 

62, Avenue des Champs-Elysées, 02 

et Pharmaole HOGG, 2, RieCaatlgllone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacie*. 

Dépôt à Saumur, pharmacie 

NORMANDINE. Petites Boîtes, 1 f. 50. 

ÉPICERIE PARISIENNE 
RUE d'ORLÉANS, 33, et RUE DAC1ER, 38 

IMBERT ET FILS 

Chocolat iMenier, marqué 2 fr. le 1/2 kil 

— Poulain, — 2 fr. — 

— du Planteur, — 2 fr. — 

— Cie Coloniale, — 2 fr. 50 — 

Collation des enfants, la boite de 21 et 44 tablettes 

Chocolats et Cacaos Félix Potin. — Chocolats et Cacaos d'Aignebelle, 

1.65 

1.70 

1.70 

2.20 

CHOCOLATS IMBERT 

N° 1, bonne qualité, 1/2kil 1 .20 

N° 2, santé surfin, — 1.50 

N° 3 vanillé (recommandé) — 1.60 

N°4 — supérieur, — J-J 

N° 5 double vanille, -~ 
Remise de 5 Ofi par 5 kilos 

(saufn™ 1 et S). 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

08, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

[lôtel-de-Ville de Saumur 1890 

(.ertifit /:•<— l'im^ri r enr <toussi(r»é, 

ItlUK, 

* 


